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« La Vie mode d’emploi, lecture(s) » - Christl Lidl

 Je mène actuellement un travail de recherche doctorale en art et science de l’art à Bruxelles 
sur La Vie mode d’emploi, Romans. Dans ce cadre, je développe parallèlement une recherche théo-

oriente son objet sur la question de la lecture et de ses modes d’énonciation. Cette dernière s’appuie 
sur les recherches actuellement faites en neurologie sur le sujet. La partie théorique a été l’objet d’une 
communication dans le cadre des journées d’études en art et science de l’art de l’école doctorale 20 
dont le contenu est:  http://clidl-perec.tumblr.com/post/52128520781/vme-lecture-ii-a
 

en cours. Ces dernières constituent le coeur de ma recherche. J’envisage en effet, mon parcours de 
-

ments ou pièces d’un puzzle à composer dont les éléments sont régulièrement postés sur un blog 
dédié : http://clidl-perec.tumblr.com

 Le parti que j’ai pris, pour engager le travail plastique, est celui de me positionner comme 

travers de la manipulation et du jeu.

 Ma formation est celle d’une plasticienne dont la production fait appel à l’image et au son ; 
elle questionne les modes de perception comme forme de représentation de l’espace et du temps. 
Les méthodes de recherche que je mets en oeuvre dans le cadre de l’étude de La Vie mode d’emploi 
relèvent du même mode opératoire. Une exposition se tiendra à Bruxelles à la galerie de l’erg la 
semaine du 24 juin prochain, articulant deux pièces antérieures et la première étude faite à partir du 
livre.

Vernissage le mardi 25 juin à 18h30                                 
Exposition ouverte du 26 au 29 juin 2013, de 12h à 18h

rue du Page, 87 – 1050 Bruxelles

Contact: eva.fabbris@erg.be
+32 25389829
http://galerie.erg.be/

http://clidl-perec.tumblr.com/
post/56232270831/vme-exposition-erg

http://clidl-perec.tumblr.com/post/52128520781/vme
http://clidl-perec.tumblr.com
http://clidl-perec.tumblr.com/post/56232270831/vme-exposition-erg
http://clidl-perec.tumblr.com/post/56232270831/vme-exposition-erg
Danielle Constantin
Le Cabinet d’amateur. Revue d’études perecquiennes / 1



 Dans le cadre de ma production artistique, j’aborde pour la première fois un texte littéraire en 
me saisissant du texte dans sa forme et son contenu, en vue d’en concevoir une adaptation multimé-
dia. 
 J’ai lu pour la première fois La Vie mode d’emploi

Les leçons américaines, dont le chapitre ‘Mutiplicité’ cite le 

sens où Bernard Magné l’écrit dans son introduction dans la série Bouquin :
 « Parmi tous les chemins ménagés il en est un fort simple. Au journaliste qui lui demande comment 

court d’un bout à l’autre. » Evidemment, bien d’autres parcours existent, comme ceux qui passent par 

: « Mon rêve déclare Perec, serait que les lecteurs jouent avec le livre qu’ils se servent de l’index, 
qu’ils reconstruisent, en se promenant dans les chapitres, les histoires dispersées, qu’ils voient com-
ment tous les personnages s’accrochent les uns aux autres, se rapportent tous d’une manière ou d’une 

-
sion numérique de ce « romans » qui permettrait tous les parcours...Sans compter que l’index recèle 
encore quelques autres surprises : solutions d’énigmes rencontrées dans les chapitres, coïncidences 
chronologiques troublantes servant d’indices aux emprunts implicites, etc. ».

 J’ai débuté mon travail plastique en me plaçant à la dernière page des récits, sur laquelle se 
trouve le plan de l’immeuble. Lors de la première lecture du livre, je n’ai eu de cesse, de faire des 
allers-retour avec cette représentation. En effet, le plan de l’immeuble permet au lecteur de situer 
les cha pitres dans leur rapport à l’ensemble du livre, comme le ferait un sommaire ou une table des 
matières  dans un roman classique. La particularité de cette forme est de positionner les chapitres, non 
dans une liste chronologique, mais de les articuler spatialement. 

Cahier des charges de La Vie mode d’emploi, Ed.Zulma.

Ed.Zulma
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Cahier des charges de La Vie mode d’emploi où le plan 
de l’immeuble et la répartition des chapitres correspondent dans le projet de l’auteur au déplacement de la 

https://vimeo.com/62165564

lecture du préambule de La Vie mode d’emploi. 
 Je tenais dans un premier temps à me saisir de l’objet-livre. De même je souhaitais voir l’espace 

le manipuler comme fragments ? La seconde question concernait la forme. En effet, le plan de référence de 

représentation graphique en élévation d’une architecture. A contrario, la référence sous-jacente au déplace-
ment à travers les chapitres est celle d’un échiquier carré.  Le premier plan de l’immeuble, du moins celui qui 
est reproduit dans le Cahier des charges de la Vie mode d’emploi est également un carré. Que faut-il alors 
représenter : la forme de la lecture ou celle du plan imaginaire d’un immeuble de trois étages ? 
Le choix retenu pour cette performance a été de privilégier la forme qui se réfère au déplacement. Quant aux 
pages des Pièces annexes, celles-ci  n’étant pas insérées ‘spatialement’ dans récit, elles ont été disposées dans 
la perspective de la version multimédia, dans un alignement, tels les bandeaux latéraux de référencement 

 

chapitres, font apparaître des espace vides, des manques. Le livre se donne graphiquement à lire, comme des 
fragments qui s’assemblent.
 

contre l’espace de l’écran peut donner à lire autrement le livre en combinant des formes de lectures de nature 

la construction temporelle de l’échiquier-immeuble, simultanée à la lecture linéaire des chapitres du livre. 

Pièces annexes

http://https://vimeo.com/62165564
https://vimeo.com/62165564
https://vimeo.com/62165564
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Vandendorpe dans son livre ‘ -
clopédique ou à caractère consultatif : 

-
tionnaire étant par excellence des ouvrages de consultation, ils n’appellent pas une lecture linéaire, dans la 
mesure où l’on entend par là, une lecture qui irait de la première à la dernière page.

« 

offertes au lecteur, de façon que ce dernier puisse rapidement trouver dans l’oeuvre les éléments qui l’inté-
ressent ou sur lesquels il veut revenir. En plus d’une division en chapitres et d’une table des matières, on 
pourrait imaginer un index thématique (comme on en trouve déjà dans certaines oeuvres, telle La Vie mode 
d’emploi de Perec).

-
nologique, le troisième est une liste de titres d’histoires. Ce dernier index correspond probablement à l’index 
thématique mentionné par Christian Vandendorpe. En terme de lecture (si on se prend à les lire à haute-voix), 
le premier index relève de la liste de noms, le second scande des dates, le troisième par sa succession des titres 
renvoit au récit littéraire.
 Une question s’est posée : «Si j’envisageais de proposer une lecture numérique du livre à partir des 
index, me serait-il possible de reconstituer le livre à partir des entrées proposées dans ces derniers ? Dès lors 
quels liens entretiennent les index avec le récit linéaire ?» 
Le premier Index
dans sa forme au dictionnaire dont la fonction est de nommer le monde et ses objets. La particularité ici, est 

ainsi le caractère savant de cette liste. 

les pages du livre tous les mots référencés dans l’Index -
-

tion se fait par surlignement coloré. 
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de les faire apparaître par bribe tels les pièces d’un puzzle au fur et à mesure que l’Index

associé à l’apparition de bribes de texte envisagé pour la version multimédia, est déjoué par l’écriture même de 

: où commence la lecture, où s’achève-t’elle ?
De même, le nom référencé peut être transformé dans le récit par un jeu sur la langue (en vieux français par 
exemple), ou glissé dans une ligne d’un programme de concert. Que faire également lorsque le nom du person-
nage, comme pour le cas de Cinoc, donne lieu à une liste alignant des différentes orthographes et prononcia-

’Index référence des auteurs aussi importants que Borges 
dans le Post-scriptum. Est-il suggéré ainsi que le récit s’achève à cet endroit ?

 A ce stade de ma recherche, l’Index semble davantage exister comme une forme narrative autonome 
que sous forme tabulaire organisationnelle au sens où Christian Vandendorpe le mentionne :
La notion de tabularité recouvre ainsi au moins deux réa lités différentes — en plus de désigner un mode 

-
tionnel qui facilitent l’accès au contenu du texte et à sa lecture : c’est la tabularité fonctionnelle dénotée par 
les tables des matières, les index, la division en cha pitres et en paragraphes.

Alors je crois que l’activité d’écrire repose sur cet espèce de besoin perpétuel de nommer, de désigner, de dé-
-

mode d’emploi est cet homme qui collectionne les mots qui n’existent plus : il a passé sa vie à tuer les mots, à 
les enlever des dictionnaires parce que c’était des mots usagés, et il se met à les recueillir. C’est cette activité 
nominaliste qui est à la base de la compréhension d’une oeuvre. Notre relation au monde consiste - comme 
un enfant – à apprendre le nom de telle chose. En fait, cette accumulation de mots, ce n’est pas tellement pour 
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Le soulignement des références dans le livre, tend pour sa part, à rendre les pages illisibles. La lecture vocale 
de l’Index

partir des éléments biographiques cités, des pages web référençant de fausses archives d’époque, utilisant des 
documents dont l’esthétique renvoit à celle décrite dans le roman. Je conçois, l’espace web comme un espace 

apparente, les références savantes, historiques, les récits biographiques, les faits anecdotiques. Les frontières 

 J’ai également commencé à travailler sur les destinations de Bartlebooth en recherchant des vues dans 
l’application Googlemaps qui correspondraient à ses haltes citées dans l’index Repères chronologiques, pour 
la réalisations de ses marines. 

Rappel des quelques-unes des histoires racontées dans le livre est envisagé sous forme de lec-
tures audio des chapitres auxquels ils font référence. Le projet est de faire appel à des voix autant masculines 
que féminines et probablement avec des accents différents.

dans ce livre et offrant à la lecture une musicalité particulière.

-

appartements.

la mesure où celle-ci prolonge à mon sens la lecture du livre dans une forme multimédia. 

Christl Lidl

Aachen. voir Aix-la-Chapelle ;  Aarhus ; Abbaye d’Hautvillers ; Abbeville ; L’ABC du 
travailleur, Edmond About ;  ABEKEN, conseiller de Bismarck ;  Aberdeen ;  Abidjan ; 
Abigoz (Iowa) ; Abrégé historique de l’origine et des progrès de la gravure .... de Hum-
bert ; Académie de médecine ; Acapulco ;  Adamaoua, hauts plateaux du Cameroun ;  
ADÈLE, cuisinière de Bartlebooth  ; Aden (Arabie)  ; Aeroe (Danemark)  ; Aesculape, 
revue médicale ; AETIUS, général romain, v. 390- 454 ; Afghanistan ; L’Afrique, por-
celaine de Saxe ;  Afrique ; Afrique du Nord ; Afrique noire  ;  Agadir  ;  AGAMEM-
NON, personnage de 1’Iphigénie de Racine ; Agamemnon, tragédie de Népomucène 
Lemercier  ; L’Age de raison, de Jean-Paul Sartre ; L’Age doré de Mark Twain ; Agen ; 
L’Agnat va se mettre en colère,  roman policier ; AGRICOLA (Martin Sore dit Martin), 
compositeur allemand, Schiebus, 1486, - Magdebourg, 1556  ; AGUSTONI (Henri), 
metteur en scène suisse ; AHMED III, sultan ; L’Aiglon (François-Charles-Joseph-Na-
poléon Bonaparte, dit duc de Reichstadt), Paris 1811 - Schönbrunn, 1832  ; Aigues-
Mortes ; Aix-en-Provence, Aix-la-Chapelle  ; Ajaccio ; Akkas, peuple nain d’Afrique ; 
Aktuelle Probleme aus der Geschichte der Medizin  ;  A la dure, de Mark Twain  ; 
Alamo ; A la renommée de la bouillabaisse, restaurant parisien ; ALBERT (Stephen) ; 
Albi ; ALBIN (Flora, née Champigny) ; ALBIN (Raymond) ;  ALBIN (René) ; Album 
d’images de la villa Harris, Emmanuel Hocquard  ; L’Alcyon, yacht de BartIebooth  ; 


